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NOS RAISONS DE POURCHASSER ARTHUR MEIGHEN
QUE TOUT CANADIEN FASSE LA Billet de la semaine

COMPARAISON ENTRE KING ET MEIGHEN S!I0BS EJ._ _ _ _ _
DROITE ET

h GAUCHE

Mackenzie King a produit des surplus, Meighen n’a produit que 
des déficits énormes ; le premier a diminué la dette, le se­
cond l’a portée à deux milliards et demi ; le premier a en­
rayé l’émigration en trois ans d’efforts, le second a causé 
l’exode ; le premier a glorifié les Canadiens-français, le se­
cond les a bafoués.

Comme les Canayens ne tiennent pas à 
____ _ aller se faire casser la gueule à Constantino-

. . , , nie, ils coteront eu bine contre le militaristeL on nous écrit pour nous demander
une définition du "snob”. Nous pour-

REVANCHE DE SAMSON CONTRE DALILA
(par Bolivar Gosselin)

PLUS VRAIE QUE POETIQUE

Arthur Meighen.

île
île

Dans mon dernier article, je’demon Irais la Innrljerie d hsiofi-L. 1 atenuu- 
Je montrais, pour (pic le peupie puisse le clouer au pilori, le m\siilicateut 

11111, le ramasse tir de portefeuille en 1 il 15, l’ennemi des persécutés d’Onlurio 
en 101 G, le lâche rentrant sous sa ente en 1917. le boudeur aigri contre la pro­
vince de Québec et restant cinq ans dans sa lour d'ivoire, l'opportuniste saisis­
sant une occasion propice de venir etaler sa brillante nullité a la legist,iltiic 
provinciale, enfin, l'hypocrite servant de plastron et de bouclier a Arthur -Mei 
ghen en 1925. Je concluais ainsi : ‘ Il vient ujqmyer bassement Arthur -Mei- 
gheii sous le couvent de l’indépendance, lui dont la carrière est laite de servilité et 
de compromis, et qui poussa un jour l'esprit de parti jusqu a sacrifier les droits 
des persécutés d Ontario.’

t’e point établi, il reste ([tu- la lutte se fait aujourd hui entie deux chefs seu­
lement : Mackenzie King et Arthur Meighen. C est entre eux que la comparai­
son doit être faite. Pour illustrer i un et;l'autre, qu'on jette un regard sur les 
deux colonnes suivantes, où le caractère et les oeuvres des deux diets sont mis 
en parallèle : <

rions en donner plusieurs, mais la sui­
vante nous parait être
le : le "snob" est celui q... -------  -----

, . , , . ! Angleterre et en Fronce,tausse ou vu paire estimation des biens < , , , ........... 1b Borden .Meighen, trouvant que cela ne suf-
maténels, des modes, du costume, et ill tîsuit pus, établit lu conscription pour faire
rang social d'un quelconque, indépen- ; tuer ce qui nous (estait d’hommes disponi-
damment de son mérite propre, — spé- blés.

Le choeur des Canayens
Dieu de Baptiste écoute la prière!‘ uieu ue napusie ecouic m pucic ;

purs, mais la sui- Qui de nous n a le soutenir tragique des jjc enfants t'implorant à genoux !
• la nlus généra- sombres jours de lu conscription .•* Après ... , . .la plus seacm ..... , . , Prends en pitié ton peuple et sa miscre; nni étihlit avoir expédie 400,000 de nos jeunes gens en r rri qui établit une, . . - ,e K0UVernement Un noir désastre peut s'abattre sur

nous.

ARTHUR MEIGHEN MACKENZIE KING
. . X-/ cl iütiClC CXJJg Jeu ac COI jiUJiuti.tm

1—Il a porté la dette totale du pays a l.-D a diminue la dette totale du a/fçc(<fe ^ ^ ^ ]a ^ à celles du parlement^canadien.
$3,041,529,586.91, et la dette nette à pays de $3,041,529,586.91 a $2,819,610,- - •

cialement celui qui modifie ses opi­
nions et ses attitudes extérieures à l'é- 
garil îles personnes, selon le degré de 
fortune, la situation quelles possèdent, 
ou selon l'absence de ces avantages.
Voilà ! —

Il y a bien îles genres de "snobismes" 
et Thackeray dans son “Book of tnt 
Snobs” avec une grande pénétration en Hourrah pour la guerre aux Turcs ! di- 
a dressé une longue liste et établi un (ait Meighen après avoir pris connaissance 
catalogue quasi complet pour ses an- Ju télégramme de Uoydjieorge, après 1021. 

glais il'Angleterre. Dickens et Marie

Quinze ans déjà tu détournas ta face ;
t Et de ce jour ton peuple fut vaincu ;

, \ 1 Quand de Laurier, le peuple contu-Que les meres, les soeurs, les tiaïuees se * r r
sout iennent des larmes qu’elles ont alors | mai e
versées I Ruina d'un coup, les espoirs et le but.

# * * * * *
One notre jeunesse se rappelle qu’elle fut | Depuis ce jour, c’est en vain qu’on te 

traquée par une police impitoyable, quand [prie 1
elle se révolta contre le brutal impérialisme
d’Arthur Meighen ! ’ Notre pays a vu pour son malheur

Anéantir son honneur et sa vie 
Jeunesse et gloire et fortune et bon-

[heur !

* * * . . ., . , .. , . De noirs brigands ont enchaîne nos- ... 1 Lloyd tieorge voulait de nouveau lancer | 6
Corelli n ont pas, non plus, néglige les |üs “Coloniaux” dans la mêlée au nom
'snobs" du costume et ilu langage i’Empire... L’Empire I...
qu'ils ridiculisèrent impitoyablement.

La société anglaise est infiniment Meighen préfère les décisions de Londres

$2 412 000 000. (En 1914, le pays ne de 470.28, en quatre ans, et la dette nette, 
vait que $700,000) ; de $2,412,000,000 en 1921 à $2,366,000,000

|en 1925 ;
2. —En 1919, 1920 et 1921, il a enfanté 2.—Il a converti les déficits en surplus

trois déficits formidables dont le total se et obtenu un surplus réel de quarante 
vait que $700,000,000) ; millions pondant les derniers exercices

! financiers ;
3. —Il a gaspillé inutilement et de fa- 3,—En trois ans, il a diminué la dépen- 

çon scandaleuse : $247,313,394 en orga- se de 117 millions, c’est à-dire que le 
nisation militaire (témoignages de Sir ch ffre des dépenses, qui était de $463,- 
Arthur Currie et de Sir Andrew Mc 000,000 en 1921, tombait à $434,000,000 
Phail), $108,758,858 dans une marine en 1922, à $370,000,000 en 1923 et à 
marchande inutilisable et inutilisée, $340,000.000 en 1924. En 1925, cette dé- 
$123,686,235 en exemption d'impôts sur pensc , t de $339,000,000 ;
les bons de l’Etat, $13,808,167 sur des ac­
tions du Canadien Nord qui ne valaient 
rien ;

4. _Il a désorganisé le commerce, l in 4.—Il a rétabli la confiance au point
dustrie et le travail au point de provo- de faire revenir au pays, en 1925, 50,-
quer un exode regrettable vers les Etats- 000 Canadiens émigrés ; de 1924 à 1925, 
Unis, exode qui n’a pu être enrayé qu’a- il a réduit de 50 pour cent l’exode des 
près trois années d’efforts de la part du nôtres ;
gouvernement King ;

5.—Il a accablé le budget national 5.—Il a changé en surplus d’exploita-
par une acquisition imprudente des che- j tion les énormes déficits des chemins de

# * #
Quand il commença à organiser la tonsté française de France, où les relations 

dans la bourgeoisie et dans les classes j cription, Borden était en Angleterre et liait 
moyennes sont il'une simplicité et d’u- le Canada sans consulter ni le peuple ni le 
ne familiarité charmantes, mais par parlement du Canada.

contre les Américains ont leur genre *................
de snobisme particulier qui DE- | ,n I(;II. patenaude e„ était. Or, les milliers

Tie jeunes Canadiens qu’on a fait tuer dans

de I lftls
Les entraînant vers de lointains climats 
Et depuis lors un long "De Profun-

[dis
Clame vers nous l'horreur de leur

[trépas.

“snobisme” 
ted”. '

du parvenu

qui
rançais, lt 

“half educa-

fer ; ces surplus se répartissent comme 
suit : $2,886,711 en 1922 ; $20,430,000 en 
1923 ; $17,244,000 en 1924, soit un total 
de plus de 40 millions en trois ans ;

mins de fer auxquels il n’a affecté que 
des déficits écrasants, soit $34,532,701 en 
1920 et $11,543,577 en 1921, sans comp­
ter des avances au total de $355,000,000

6-Sous son règne, en 1920, la balan- 6,-Sous le regime liberal, la balance 
ce commerciale nous était défavorable du commerce étranger nous devient fa- 
de $6 000 000, et l’année suivante, nos vorable de $160,000,000 en 1922, de $2 ,-
24SSL ne s'élevaient ,u'à $740.- 0C0.000 en 1923, de $2503300,000 en 1924 
240 680; les actions des grandes ban- et de $280,000,000 en 1925, c est-,i- ne 
ques du pays étaient de 5 à 54 points que, en 1925, nous vendons aux etran- 
moins élevées qu’en 1925 ; les actions or- gers pour $280,000,000 de plus que nous 
dinaires de la plupart des grandes in- n’achetons ; les actions des grandes ban- 
dustries étaient chacune de $10 à $50 ques du pays sont mieux cotees de 5 a 
moins fortes qu’aujourd’hui ; le dollar 54 points ; le stock ordinaire de la plu- 
canadien ne valait que 84 cents ; le ma- part des grandes industries prennent une 
laise existait à l’état aigü dans toutes les valeur accrue de $10 a $50 , le dollar ca- 
branches de l’activité nationale ; nadien vaut 100 cents dans la piastre ;

nous assistons à une reprise de confian­
ce dans toutes les branches de l’agricul­
ture, du commerce et de l’industrie ;

7 U a porté atteinte à l’autonomie 7.—King a défendu l’autonomie natio-
canadienne en professant un impérialis nale en combattant l’impérialisme et en 
me ruineux et insensé ; professant un respect sacré pour la vo-

| lonté du peuple et la souveraineté parle,
! mentaire ;

8—11 soumit le parlement du Canada! 8.-I1 a fait signer les traités du Ca 
aux ordres de Londres ; "ada Par des Canadiens ;

9 _n fut le principal instigateur de la 9.—Il a pour devise : Aucune parti-
conscription qui révoltait tous les ins- cipation à une guerre britannique sans 
tincts de notre nationalité ; le consentement du peuple et du parle-

I ment” ;
10  n traqua notre jeunesse sur tou- 10.—Il lutta contre la conscription en

Aujourd'hui, dans la société qué­
bécoise l'on découvre les ravages île 
ce défaut absolument bête, à la propa­
gation duquel les femmes contribuent 
largement.

Cette admiration béate qu'on témoi­
gne pour les fortunes acquises par un 
rustre bien habillé est visible partout. 
On entoure ce rustre, on l’adule, on le 
couvre d'attentions. Des hommes pu­
blics "autres snobs" en ont fait un Ju­
piter et l’individu se prend au sérieux.

Arrive-t-il un événement quelconque 
où l'homme doit montrer une intelli­
gence éclairée, ou même du simple sa­
voir-vivre, notre Olympien commet 
impairs sur impairs et se conduit com­
me un sauvage.

Si nous avions ici une véritable so­
ciété française comme elle existe là- 
bas, et qu’elle fût libre de dire ce qucl- 
le pense, nous entendrions ce murmu­
re qui condamne autant ceux qui ont 
grandi cet homme, qui l’ont adulé, sur­
élevé, consacré, qu'il condamne l'hom­
me lui-même : “Il a de la galette, mais 
‘‘ce n'est qu'un muffle''

Une autre forme de snobisme, abso­
lument locale, celle-là, et qui a son côté 
naïf, enfantin, c'est T engouement qu’on 
prend pour les “petites” réputations 
littéraires non justifiées par des oeu­
vres. Ce genre convient mieux à l'élé­
ment féminin, mais l'autre genre n’en 
est pas exempt.

les Flandres ont été de la "chair à canon” 
cuisinée par les bleus.

* * *

Aujourd’hui, les bleus viennent nous par­
ler de PROTECTION. Qu’ils parlent plutôt 
de la conscription, de l’impérialisme enragé 
de Meighen et des brèches faites à notre au­
tonomie par cette brute fanatique et dange­
reuse.

* « *

D’ailleurs, qu’est-ce que leur programme 
protectionniste ? Une machine à faire payer 
Baptiste.

* # *

Par la haute, protection, on permettra à 
quelques gros ventres de s’enrichir pendant 
que les consommateurs paieront 40 à 50 
pour cent plus cher les articles qu’ils achè­
teront.

* » *

Ainsi, pour donner un exemple, suppo­
sons que le gouvernement empêche le sqcre 
d’entrer au pays par un droit équivalent à 
deux ou trois sous la livre. Qu’arrive-t-il ? 
Trois ou quatre grosses raffineries établies 
au pays relèveraient le prix de leur sucre de 
2 ou trois sous la livre. Les chefs de ces en­
treprises, au nombre peut-être d’une dizaine 
ou d’une vingtaine, s’enrichiraient a millions 
en peu de temps. Et les neuf à dix millions 
de consommateurs de sucre du Canada nour 
riraient ces grosses panses en payant leur 
sucre deux à trois sous plus cher. Voilà ce 
qu’est la haute protection de M. Meighen !

On a ruiné nos foyers et nos villes ! 
Pour une GUERRE ETRANGERE

[à nos gars !
Et aujourd'hui la même cohorte vile 
Revient encore pour faire d’autres

[dégâts !
* » •

Afin de mieux l’entraîner par la fraude 
On suscite à Samson, notre chef aux

{longs cheveux,
Une femme de luxe : Dalila dite

• [Patcnaude 
Qui le caresse fort pour lui crever

[les yeux !
* * *

Deux philistins guettent dans l’obs-
feure vallée,

Meighen et Bob Rogers, satrape de
[Gazan,

Attendent que Samson, son orbite
[crevée,

Soit livré par cette femme, ainsi que
[ses enfants !

* * *

Dieu de Baptiste écoute la prière !
De tes enfants t’implorant à genoux ; 
Prends en pitié ton peuple et sa mi­

sère ;
Un noir désastre peut s’abattre sur

[nous /

Le Grand Prêtre Meighen, dans 
T ombre

Maudite à jamais soit la race

Il en serait de môme des charrues, des hcr 
res, des faucheuses, des lieuses et de tous les 
instruments aratoires : la liante protection
ferait payer dix à quinze pour cent de plus 
aux cultivateurs qui voudraient se procurer 
ces machines.

* * *

Donc la haute protection est la taxe la 
plus injuste, la plus déraisonnable et la plus 
absurde que l'on puisse imposer à tout un 
peuple. Elle est née dans le cerveau des 
“gros intérêts malhonnêtes” et dans les chefsQuand donc pourra-t-on dire aux 

femmes, et leur faire comprendre, cet- j de partis qui en sont les esclaves 
te sentence de Talleyraud : "Ce qui est

réts malhonnêtes” qui veulent être protégés
aux dépens du peuple.

* » •

Ces quelques millions sont ceux qui font 
aujourd’hui marcher M. Patcnaude et ses 
moutons.

* * *

Mais le peuple, lui, ne marchera pas. S’il 
votait pour un candidat de AT. Meighen, 
dirait implicitement : “Je veux payer plus
cher ma nourriture, mes vêtements, mes ou­
tils, mes machines et tout ce qui est à mon 
usage.’’

Des français du Canada !
Je veux en effacer la trace ;
En les envoyant au trépas !

• • •

Maudit soit celui qui les guide
O j'écraserai du pied
Ses os brisés et ses yeux vides !
Sans frémir de pitié !

Dalila Patenaude, s’adressant à 
Samson le chef des Canayens

O mon bien aimé ! suis mes pas,
Dans le Comté de Jacques-Cartier 
Et là je t'ouvrirai mes bras 
Mon corps est à toi tout entier !

Samson à part
O Dieu qui connaît la détresse,
De mes pauvres parias ;
Prends pitié de ma faiblesse,
Fais que je ne succombe pas !

Bourassa l’hébreu à Samson
Détourne-toi mon fils de son chemin 
Ferme l’oreille à sa voix capiteuse 
Evite et crains cette fille enjôleuse ;
Et du serpent redoute le venim !

Dalila Patenaude au Grand 
Prêtre Meighen

Arthur, viens aider ma faiblesse 
Verse Terreur dans leurs cerveaux 
Fais que vaincu par mon adresse 
Samson vende les siens comme des

[veaux I ■

,e Grand Prêtre Arth. Meighen
Sers-nous de ta puissance.
Prête-nous ton appui.
Que surpris sans défense 
Ils tombent sans merci.

* # •

Rends-les esclaves Dalila 
Et pour récompenser ton zèle 
Tu auras ce que tu voudras 
Même le titre de “Pucelle” !

Bourassa, l’hébreu à Samson
Malheur à toi si tu subis les charmes 
De la nymphe t’entraînant aux écueils 
Jamais tes yeux n’auront assez de

[larmes
Pour te consoler de tes deuils !

* * *

L’esprit du gain a conduit cette femme 
Sur ton chemin pour troubler ton repos, 
De ses yeux faux, fuis la tremblante

[flamme !
Elle est perverse et broyera tes os !

Samson, prenant une rapide dé­
cision, à Dalila Patenaude

Ma chérie, autrefois, tu m’as coupé
[7es cheveux ;

Tu m’as crevé un oeil ; par chance
[en ayant deux

Il m’en reste encore un, et tu ne
[l’auras pas !

Cette fois-ci du moins, ap ès tant de
[dégâts !

* * *

exagéré est insignifiant."

De ces deux sources fécondes de 
"snobisme” collectif, toujours ridicu­
le et souvent déprimant, découle une 
multitude de travers, de manies, de for­
mules vides, etc., où la vanité latine 
trouve son compte.

O Société québécoise, superficielle, 
conventionnelle, et frelatée, ipui gobe

C’est ce qui explique pourquoi le parti 
bleu, en cette campagne, a été acheté, au 
prix de quelques millions, par les “gros inté-

--- 11 craqua nunc ---- - conventionnelle, ei 11e1a1.ee, i{ui
tes les places publiques et jusque dans 1917 et se fit battre pour Lautier sms ^jons;cur Chose parce qu'il est riche,

' Ipk murs de Toronto ■ ■ ____  1 */r__:__leurs foyers ;
II,_n provoqua la fusillade de Saint-

Sauveur et l’assassinat de quatre inno­
cents dans nos rues ;

12.—Il laissa insulter toute notre race

bien que rustre ! et Monsieur Machin, 
parce qu’il se croit poète bien qu’igno­
rant ; c’est à toi, ou à une société pareil­

les murs de Toronto ;
11.—Il donne du travail à la jeunesse 

de Saint-Sauveur en accordant $7,000.- 
000 en trois ans au port de Québec, et il :
honore les ouvriers québécois en délé- j le à toi que pensait Chamfort quand il 
guant à Genève leur représentant, M. écrivait : “Sur la route (le Versailles 
Pierre Beaulé ; ■ /’a/ pendant dix minutes admiré un

M X1 laissa uisuiuei wure uw» 12.—Il glorifie notre race en faisant si gros chien qui rongeait un os. Voilà un
par ses journaux et par un pitre du nomlgner des traités par un Canadien fran- sentiment sincère et une pose absolu- 
dé Harrv Lauder; ! ais, Thon. M. Lapointe, et en déléguant J ment naturelle."

Suite fi la page 4 ' Révd Père HYTOINE

NE PAS CONFONDRE
Monsieur Olivar Asselin nous écrit 

qu’on lui attribue en certains lieux deux 
ou trois articles parus ici même sous 
la signature de Bolivar (Josselin.

Bien que cela nous honore infiniment, 
sachant qu’il est sorti de la politique 
nous regrettons qu’on ait pu attribuer 
au distingué publiciste montréalais ces 
articles de polémique locale et nous 
prions nos lecteurs de tenir compte 
qu’OIivar Asselin, fondateur du parti 
nationaliste et l’une des plumes les plus 
brillantes du pays, (à coup sûr la plus 
incisive), n’a rien à faire avec Mon­
sieur Bolivar (iosselin, qui l’admire à 
distance mais ne l’atteint pas.

J.-Ch. H.

Quel électeur est assez imbécile pour par 
1er ainsi ?

Mon ami (iosselin (Bolivar) me disait 
l’autre jour:

—As-tu jamais vu gens aussi naïfs que 
les bleus de 1925 ?

—Comment cela ?
—Imagine-toi qu’ils espèrent passer leur 

ours à la province de Québec.
—Quel ours ?
—Arthur Meighen!... Ils pensent que la 

province de Québec revisera son jugement de 
1921... Or, Meighen est le même homme, 
il se vante de n’avoir pas changé, de ne re« 
greter rien de ce qu’il a fait. . . Prennent-ils 
Raptiste pour un fou ?

• * »

Edmond fait intervenir Cléopâtre dans la 
lutte de David et de Goliath. C’est ce qu’on 
appelle tirer l’histoire par les cheveux.

• » •

Patenaude ne peut plus se faire entendre 
dans Montrénl. Cela sent mauvais pour 
lui... Mais que diable allait-il faire dans 

' cette galère ?

Quatorze ans sur la meule pour re­
trouver ma force 

J’ai peiné, j’ai lutté : IL EST TEMPS 
[QU’ON DIVORCE.

Tu peux aller vers Meighen, lui seul
[peut te donner

Des voluptés sans nombre et te faire
[décerner

• * •

Par Bob Rogers le fourbe qui s’en­
tend à ce jeu

Le bon certificat d’être un coeur ver­
tueux.

(Comme il sait en donner aux pau­
vres créatures)

D'être encore UNE VIERGE GA­
RANTIE SUR FACTURE.

Québec 11 octobre 1925

Bolivar GOSSELIN

"Le Cri de Québec” est imprimé par la 
Iptf. ni?, pïtrîtoatton m? lev T ft.
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Page 2 LE CRI DE QUEBEC VENDREDI, LE 16 OCTOBRE 1925

L’Hon. M. Lapointe sou­
lève un grand enthou­

siasme à Limoilou

Le député ilt‘ Québec-Ees luit un vi­
brant appel à la cla--e ouvrière.

l/intérêt de- ouvrier-. dit-il e-t entre 
bonnes main- dans eelles de Lapointe et 
do King. (Appl prolongés!

Devant une assistance de près de 3.0Ü0 
personnes remplissant la grande salle pa­
roissiale de Limoilou, l’hon. M. Ernest 
Lopointe a continué la semaine dernière
sa campagne politique dans Québec-Est M. Letourneau rappelle ensuite et 
par une brillante assemblée tenue sous la a déjà été dit a propos des que-tiun 
ptésidenec de M. Télosphore Trudel. ! tarit. « U 1 industrie île la chaussure 

Vu grguu nombre de daines avaient I des chemins de 1er etc.

L'lion. M Lapointe 
plus qu’on ne croit duns 
nation pour remédier 
vrier.

lait beaucoup 
le Conseil tie la 

tux maux de l’ou-

qul
de

des

Parlant tie notre l'onimunr. opinion sur 
et sujet, j’invite M. Patenaude à venir 
parler avec moi à la prochaine St-Jean- 
Baptisto.

Mais là où je diffère d avec lui e o-t 
qu’il soit nécessaire de mettre M Pate- 
naude au pouvoir pour que le -oled -oit 
chaud et que notre -ol soit béni. < Hire- 
et Appl.!

M. Patenaude a dit aussi que nous 
étions en frais de sacrifier l’E-t au profit 
de l’Out.-t.

lune petite patrie. Mai- au-dessus tie rc 
-entiment légitime d’affection pour le mi- 

! lieu que mai- habitons, il non- faut tra­
it ailler pour I intérêt su[>érieur <i11 Cuna- 
jda. notre grande patrie.

i tin viiii- parle de “bloc solide', li n y 
i a (|u'un “bitte solide” au regard libéral 
' i V-t celui de la nation eauatlieune. t Appt 
! Mais ce ne sont pas prédicateurs de
tlivisiiui ipu aUemtlomi sultat.

Voilà bien s’écrie M Lapointe tlans une. L lion. M Lapointe rappelle quart -u-

pris plate dans la galerie ou sur l’estrade 
et le ministre de la Justice lui-même était 
entouré d’un groupe compact d’amis et de 
partisans.

L’assemblée d’hier -oir a été lune îles 
plus belles qui aient été tenues depuis 
1 ouverture de la campagne électorale Le 
ministre le la Justice s’est élévé -ans ef­
fort au niveau des plus grands orateurs 
canadiens’ Port tics actes du gouverne­
ment, de sii propre conduite administrati­
ve, de tout ce qu”il n fait pour Québec 
ci, pour son comité, fort aussi de la faus­
seté des attaques dirigée- contre lui. l’Iion 
M. Lapointe a balafré d’une main veil­

le- embusqués p<>-geresse la face de tou 
litiques qui ont tenté tie le noircir en 
son absence.

Et la foule trépignante criait eutr< 
deux salve d'applaudissement-. "Hourrnlij 
pour Lapointe! Hou! Hou, Patenaude.

Avant et après lui. d'autre- orateur- - 
convaincus de la bonne cause libérale, 
adressèrent aussi la parole.

Comme MM. Louis Letourneau. Oscar 
Drouin, l'aetare Roy et Caston Esnouf 
(un jeune de Limoilout ont aussi, sur 
l’invitation du digne président, harangué 
lt foule qui les a applaudis à outrance.

Entre temps une gentille fillette Melle 
Pauline Blanchette et un garçon net, 
Heynuld Moreau, étaient montés sur l’es- 
tiade pour présenter à I'lion. M. Lapoin­
te deux magnifiques gerbes de fleur-,

M Caston Enouf, avocat, fut le pre­
mier orateur à se faire entendre après 
que le président eut souhaité la bienvenue 
à l’auditoire et l'eut remercié.

En présentant M Lapointe, M E-uoilf 
a rappelé que le nom et la popularité 
du ministre de la Justice, dépassaient les 
limites de la ville, de la province et du 
pays avaient prolongé leur écho jusqu’aux 
Etats-Unis et ( lenève. les électeurs de 
Québec-Est ont raison d’être fiers de leur 
député comme le Cumula lui-même est 
heureux de l'avoir comme ministre dans

("est avec des hommes île l'envergure 
de M. Lapointe et tics .-es collègues que 
l’électorat de Québec et du pays tout en­
tier réussira à régler les problèmes éco­
nomique-. Les affaire- vont le mieux 
qu’elles peuvent aller et -i elles ne vont 
pas mieux, c’est que les libéraux sont 
obligés de prendre une partie îles revenus 
et du fruit de leur travail pour payer 
l'intérêt de l’énorme dette accumulée par 
h régime tory.

Montrons à ce- hommes néfaste- un 
fi ont uni. Happelons-nous les noms de 

Veux qui firent pleurer lu race en 1917:
gens

. i ... i.t_ , i ..., .... i i i jet du larif le gouvernement .-‘est vu en grande envolée oratoire le retour de la :
vieille tactique tory: Diviser pour régner j butte aux extrémiste- liait-le dernier par- 
Ameuter races contre race-, provinces \ lenient..
contre provinces l.a tactique roncervatri- || était attaquée de- deux côtés à la 
cede toujours et celle qui mm- a etc pur- j'ois, par ceux qui le trouvaient trop ba- 
tieiilièreinent tatale depuis 11)11 !, pm- ],•- progressiste- qui le trouvaient

trop liant. Entre ces deux extrême le gou-l’niir ma part j'nimerais mieux mimai- !
vi rilement libéral fidèle à -a dévi-c esttre la défaite plutôt que île coin met tri ,

i.   ■ i...... . ,, i, ' resté dans m i juste milieu qui était le bonI oeuvre mlaine de diviser le pays et de
“In medio s tat virttis", comme dit le pro-
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détruire l’édification de Limité nationale verbe latin est vrai

! dt ceux ([qui dépouillaient les jeune-

le gouvernement King.

M LETOURNE.U

I avant de le- envoyer tie l'autre côté de 
j l’océan, de ces marchands de chair hu­
maine qui. au dire du général Currie, 
commandant en chef de- armées cana­
dienne.-, ont envoyé 1U0.000 liouiuies de 
trop outre-tnet.

Crions bien haut que non- n'avons pas 
confiance en ces personnages restés les 
même- en 1914, 1917, 1921, et 1925. 
Accordons cette confiance à tics hommes 
qui ont pris en main- la defence «lu fai­
ble et du pauvre.

Aidez ceux qqui vous ont aidés t appl i 
et donnez un vote compact à votre, eau 
dictât, l’hon M Lapointe, i Appl prolon­
gés.!

Le président présente ensuite M La- 
pointe à qui l'on fait une ovation tie plu­
sieurs minutes.

L'HOX. M LAl’ülNTE
L’Iion. M. Lapointe remercie le> cito­

yens de Limoilou et de Québec-Est pour 
être venus en nombre aussi eonsidérable 
entendre la di-eution des question- publi­
ques.

La dernière fois qu’il est venu à Li­
moilou c'était pour assister à la bénédic­
tion par Son Km. le cardinal Bégin, de 
cette superbe salle oit l'on se trouve.

Limoilou. dit-il a fait îles progrès si 
extraordinaires qu'il est à craindre que le 
comté tie Québec-E.-t ne soit divisé et 
qu’une partie ne lui échappe. • Appl. t

à laquelle Laurier a travaillé pendant 40;
Le parti libéral a su éviter le- extrêmes ans. I * .

: ci ce que les liberaux veulent c'est fon-
Xon non- avons trop souffert, nous de suite (i Ta pam- ::

Québec, de cette tactique de division pour 
que nous l’cnlevion- a nos adversaires 
Nous en avons trop souffert quand une 
vnggue d’écume déferlait sur notre race 
aux jouis île la guerre

M Patenaude parle de crise. ( c n est 
pus aujourd'hui, mai- c'est en 1017 que la 
crise existait lorsqu'on bavait a pleine 
bouche sur Québec et les Canadiens-Iran-I 
rais pour soulever L< >nturio et les provin­
ces anglaise contre nous.

Où était alors M Patenaude'.’
Dans quelle caverne profonde -était-il; 

n fugié?
Il en sort aujourd'hui alors que le sol ; 

est réchauffé par le soleil libéral, 
i Longs appl. et ovat ion i

Ce qu’il faut au pays, c'est une politi­
que qui rende justice a l’Est comme a 
l'Out-i

toujours quand la lutte bat son plein.

il compte sur la ténacité et le dévou- 
ment îles citoyens de Limoilou dans la 
lutte actuelle.

Ceux-ci méritent d’être félicités pour 
avoir doublé le nombre des électeurs en 
six jours.

C’est là un gage tie L'éclatante victoire . quartier- 
qu'attend l'hon Lapointe le 29 octobre nu 
soir.

Limoilou. dit 
iiais.-able depuis

l'orateur n'est plus rceon- 
quclques années.

Le progrès qui s'y est accompli est ex­
traordinaire, l'hon. M. Lapointe en faisait 
l’observation lui-même ce- jour- dernier-.

Qu’on se rappelle que la dette est au­
jourd’hui de $2,090,000,000, lorsqu'elle 
n’était que de J00 millions en 1911 après 
1ère d’inouje prospérité du régime libéral. 
Et non seulement avait-on augmenté la 
dette mais on avait ameuté les races les 
unes contre le- autres et semé la ruine et 
la désolation dans tout le pays.

("est, l’honneur du ministre de la Jus­
tice d’avoir travaillé à rétablir l'équilibre 
dans les finances, la paix et l’harmonie 
dan- tout le Canada.

tière politique 

dit

(Appl. i

uu-'l", fou m mut limn M

comme King. Boland. Cannon 
tous ceux qui l’ont secondé..

Ceux-là disent la même chose en Al­
berta que dans le Québec et ils travail­
lent dans l'intérêt de toute la nation.

Et de L'autre Côté qui voit-on'.’

a-t-il jamais fait un
Québec-Est e>t. dans tout le 

un comté unique où toutes lesM. Patenaude.
mouvement dans l'intérêt du peuple aux j sont représentées C'est la 9ème fui-, dit 
jours sombres de la conscription? Il se le ministre de la Justice, que j'ai l'hoii- 
cachait alor- comme il se cache au jour-1 neur de m’y présenter mais aujourd’hui 
d hui derrière -un chef Meighen tandis j comme auparavant, je désire traiter lo­
que nos chefs allaient de campagne en | question- publique- non pas à un point
epmpagne pour consoler les pères et les : 
mères affligé- par le départ de leurs fil-

Rés. : rue tin Collège, BEAUPORI

RAOUL CHÈNEVERT
An liitcite

de l anguit}' fi Chcncvrrt

I e le phone : 2-1466
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QUEBEC.

te» ■■ -^é-

L'hon. M. Lapointe rappelles ici quel- 
, ([lie—unes des initiatives qu'il a exereée- 
j en Chambre ou ailleurs en laveur de la 

M. Letourneau succède à M E-noul. j population cl de la classe ouvrière de Li - 
Le député de Québec-Est remercie le nioilou. 

président d’avoir dit de lui “qu’il y est Ainsi a-t-il réussi à faire voter cette
année une partie de- argents nécessaire- 
à la construction d’un bureau de poste à 
Limoilou. Si la somme totale n'a pas en­
core été souscrite e’est (pic l’état des fi­
nances ne le permet pas. Et encore il s'est 
entretenus avec succès auprès des promo­
teurs d’une grande entreprise industrielle 
qui doivent établir prochainement, leurs 

à Limoilou.

L’hon. M Lapointe énumère ensuite la 
-éric d'actes qu' il a posés au sein du 
Cabinet nu en parlement en laveur de la 
classe ouvrière en général et celle desem- 
ployésde chemins de 1er en particulier 
dont il a gardé le meilleui souvenir pour 
avoir vécu au millieu d’eux à la Hivièrc- 
dn-Loiip. Il leur a l'ail octroyer le droit 
de se présenter aux suffrages populaires 
comme candidats, droit que M Meighen

Si le- finance- du pays n'avaient pas 
été dan- un état -i lamentable en 1921, 
le progrès aurait pu être encore beaucoup I leur avait enlevé J.e- employés de ehe- 
plus considérable. ; min de fer sont aujourd’hui sur un pied

(Légalité avec les autres ritovens en ma-

/• . F — aussi en boites métalliques
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•i avais
Lapointe, "qu'un ouvrier serait nommé 
au bureau de l’administration ferroviaire 
et il La été, IAppl.t J’avais encore décla­
re que h - vieux conducteurs du fjruiid- 
I roue, à qui le droit de priorité avait été 
enlevé à la suite d’une grève juste, sc­
iaient rétablis à leur rang et il- L'ont été 
(Appl i ( e-t done lier (l’avoir rempli 
mon mandai que je me présente de nou-

L’honneur de Lapointe et de- hommes i .V'U } "" ■'‘l'I’l piulonge-
C’-trtlin et ! ■' al!" •' aJ°viter:ii i|ue ma candidature est 

non -cillement locale, mais- nationale, et 
que -i j'ai une attention particulière poui 
me- électeurs à Ottawa, c’est avant tout 
le bien du Canada que j'ai en vue (Appl 
prolongés.i

( anatia, 
classes

M. Letourneau fail ici un portrait pi­
quant «les politiciens d’aventure qui re­
présentent ie parti conservateur d’au­
jourd’hui. M. L.-J. Çautliicr est du nom­
bre et il est plus que temps de mettre ce. que le soleil qui nous éclaire <-t un olcil 
monsieur a sa place. | chaud et vivifiant id>

de vue scctionncl mais à celui de l'inté­
rêt général de tout le pays. (Appl.)

On a dit. poursuit-il que, je devais ré. 
pondre à M. Patenaude. J'ai lu son di-- 
cours ce matin. Je m'accorde avec lui 
pour dire que notre -ol e-r, un -ol béni et
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LE CRI DE QUEBEC VENDREDI, LE 16 OCTOBRE 1925

L’Hon. M. Lapointe sou­
lève un grand enthou­

siasme à Limoilou
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montants

n’avons J>;t> besoin d'ext rctui'i e.- 
■ l'nti qu'ils VHTiiR-Mt. ' ceti M Lapoiute; 
i" < si K- noil' vouloir- ce sont des hommes 
do lionne volonté comme ceux 1(111 sont
11*1 ce Mill*.

, -, 1 , i i • ; I heure (ill'll esl qu'il ll'eli eA lion tout ensuite la question de la pre- .
1 i-. .11 Voiei la liste officielle delelenee britannique. I lion ministre de la

, - i d' importations au eours des <t<Justice apres avoir 1 appelé que nos pro- 1
1 • 1 , , | pees-

dint' entrent eu trauenise sur le murent-1 
anglais, tandis qu’ils sont sujets à une ! 
lourde taxe aux I'.tats-l nis. demande ' il , p,)|>i
n'c't pas raisonnable d'aeeorder un tarit 192U
do laveur au pays- qui ne non- demande 192Ô
rien plutôt qu'à ceux qui réclament, de- Comment, après cela,

; piuveiit-il' se plaindre'.’
S'il existe une crise d 
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million d'aujourd'hui? Après l’erreur de (que la enlise du ralentissement m 

1911 quand Laurier voulait qu’on ac- être ailribuable au larii. \u point 
qtiiosçai ail geste des Américains qui nous j du commerce d exportation la <i 
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"Merci, mon ami", dit l’orateur: 
■'père que vous aurez raison, mais en 

r\ j attendant je vomirais bien connaître le
•e de reprocher la ilet- • nom de mon adversaire!" 
t’ite dette nous avons I Xml' serez élit par acclamations",

v L v a actuellèlneut | nèreni plusieurs auditeurs, 
moins 'in la liste du , "triant à nos adversaires, dit l’hon. 

vr.-u Les 1 ouservateurs ministre de la Justice, "ils ont promené
leur diet dans les couvents, lui ont tait 
distribue! des médailles, etc., et ils le ca- 
i-hent maintenant sous le manteau de AI. 

illadlen. a certain moment. PatiTiaude" I Rires!.
; 1 '*"■ amer" am I | \| pointe veut s'interrompre

I pensant avoir été trop long.

1 "Parlez encore" ça fait du bien eon-

plaee mais ils .oiidui- 
balUjUeriTllt)' 

économie pratiquée e>t

le duc que la ilelte 
1eriv i)':) j>a> «'te 
a 11«-t 11 ■. I.oraieni 

n avoir pas 
tier tous les

a économisé
au pays

Réduction de la Dette Nationale C

$82,871,647.00^

Diminution des Dépcnrcs 
d’Adminislration

$38,3Q4,S5S«Û0

Surplus dans l’exploitation des 
Chemins de Fer Nationaux

$40,000,000.00
«i À en ten Mre les lamentations de M. Meighen et de M. Patenaude, 
tout va de mal en pis au Canada,- le parti libéral mène le pays 
tout droit à la banqueroute.
<j! Au lieu de critiquer aujourd’hui à tort et à travers, si les conservateurs 
avaient mieux administré le pays, s’ils avaient évité les ga-.pillagc*, nous 
n’aurions pas maintenant une dette formidable qui pèse lourdement sur 

le peuple.
<1 Jamais, dans notre histoire, aucun gouvernement n’eût à faire face à 
autant d’obligations onéreuses que le parti libéral lorsqu’il prit les rênes 
du pouvoir en 1921. Au gâchis qui régnait alors, le gouvernement King a 
établi une saine économie dans tous les services de l'administration.

DETTE NATIONALE
4 A l’arrivée du parti libéral en 1921, chaque année du régime Mcighen 
accusait un déficit. De 1919 à 1921, les conservateurs ont augmenté la 

dette du pays de $225,846,392.00.
4’ Sous l’administration King, au contraire, chaque année a montre un 
surplus. De 1922 à 1924, les libéraux ont diminué notre dette de

$82,871,647.00.
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DEPENSES D’ADMINISTRATION

Lorsque les conservateurs étaient au pouvoir, les dépenses d'adminis­
tration augmentaient considérablement chaque annee; clics ont augmenté 
de $128,386,862.00, de 1919 à 1921. Sous l’administration libérale, loin 
d'augmenter, clics ont diminué chaque année, et, de ce chef, le gouverne­
ment King a économisé $36,304,955 de 1922 à 1925.

CHEMINS DE FER NATIONAUX
c M. Meighen et les conservateurs qui critiquent si sévèrement l'admi­
nistration des chemins de fer nationaux, ont-ib. déjà oublié que ce sont 
eux qui ont acheté ces chemins de fer et qui ont chargé le contribuable 
canadien de cette dette colossale?
C. Sous l'administration de M. Meighen, pendant les années 1920 et 1921, 
l’exploitation des chemins de fer nationaux a accusé un déficit de 
$43.000,000.
C Depuis l'avènement du parti libéral, au contraire, l'opération de nos 
chemins de fer s’est soldée, chaque année, par un surplus et le total de ces 
surplus, pour 1922, 1923 et 1924, s'élève à $40,000,000.00.

c. Si vous voulez que notre pays soit bien administré, qu’il continue à se 
développer et qu’il occupe la place qu’il doit avoir parmi les autres nations, 
votez pour le parti libéral.

Un vote Libéral signifie:
Prospérité, Economie, Unité Nationale

>ur le nui relie monétaire.
Poix les banquiers du uioudc s urra-

baient i émi-sum des derniers emprunts ■ , ... • . . __ •. s
' I naître la vente ment plusieurs voix I

i annotons i.-mdis que les torvs étaient i
I 'bon M Lapointe a termine en rap-obliges • le- quêter 1I1 porte en porte pour 1 . \

, iielant er mie le gouvernement avait taitn ui.' noils ne l.i victoire t1 1
; m i iiour le port de Quélx‘r et ec que M Mei-\ prop))' lies élit mil)' de 1er, I bon M I I ' S _ 1

1 • , gben n a pu- tait eu > absiotuuit de voterI :i{>oilllf «lct".;iiv (jll II t t uppn>t* :m JH»)- j
. • \ d . i Mai^ >«*' anu> ' ctaioiH «*i il' ont \ otc jet tl ain i iLCain.i! ion «if' l N l\ :\ \ «•« t . .

n « i t «mtv«‘ Le parti liberal entend taire dut i lv .le \vu\ (pie .«•> i'llip4«»\e> *le Uo> 1 .
i por: «le Ouébf » Lun «h" plu' beaux dul;c)nHj> «i« « i liarilenl leurs pla« i*>. appl * v

1
• n ai> J« i'oh>nh’i'e qu une eoopo)alion fie < 

lire, leurs lie i liaipte n.inpaguie doit êta- ! tututslu île la justice lend till hollt-
blir pont taire les'i'f une i-oinpétition | «11 :-délicat aux dallle'. se- iliittiiis (t, 
i uineiisi ibiti.s bien des en- <Appl > * b's remercie. »

tht non- reproehe déplus de u’avoir i Lue ovation enthousiaste a été taite au 
rappelé la loi de eoii'eriptiou. établie ministre de la justice lorsqu'il a repris

«*ii 1917. .If îvpctc « j i u ‘ « f'tlf loi liftait fii 
v igueur que. pour la durée de la guerre 

;lors en existence ei qu'il lloU- a iTé un 
| O'siiiii de tllei qllelqUi' ehose cpli -était 
dota mort tappl.i .1 ajouterai aussi que 
pour revendiquer nos droit- M Patenau- 
de était alors inmiobile et que c'est M 
Kintr. notre eliet actuel, qui a etc le 
ehaliipiotl de la minorité dans cette cause 
lit 'i’ faisant battre pour elle, aux portes
di Toronto dongs nppl.t

-nu 'tèiic et bon t entonne le citant de

"( ) t ’anada
lie- aperçus généraux -ut le- questions 

politique du jour et de vibrants éloges de 
l’hon depute de ijuéhcr l'.st aux foimnu- 
ih-s eut (Il lait' ensuite avei eloquence 
par deux autres jeunes orateurs de talent 
\ | \ I Oscar Drouin et I.UH an Roy, avo­

cats
L'ancienne monarchie dit M. Laetaro 

lîuv criait. Le roi est mort vive le roi.’
\uus u avons p :s a rougit de tiotti ^ Nuit' (h t^uebee crions aujoutdhui 

rl,,. i (intimui M Lapointe; "Son nom i Laurier est mort vive Lapointe (Appl.!
, t partout. I! i-t ici sut vos mut' i appl t , I >' fait ajoute-t-il eu - adressant a M. 
Witt- n piitTiin* bien liant avec notre I apointe il seinlile ce soit cpte la voix de
drapeau qui téa jamais changé tapplu l.atiriei ail vtlin- dans votre voix et que
| n i , (. m,m rliei et de -mi progi'Miuii" son aine soit vétille ha bit et la vôtre, 
i brigui vos -litliitgc- Le président remercie, en lançant de

V,m. aurez 10.(100 voix de tnn.lon- vibrant hourrahs pour Lapointe et pour
te" . l ia urn voix, qui secondereut des j |e digne président M I nnlel et I assis-

.'pplatidissemenls tance >e dispersa

AIUINNEZ-VOI S AU

“CRI DE QUEBEC
Prix special pour les elections $1.00

I h'CuUpoz le 1 ilanc suivant et envoyé/ le avec $i.<k) au Cri de 
Ouéiice". Unite S5. II. \'. Québec.

Je, soiissh/iii , m ('iiijuijc J riTi'î'iiir le jounuil 1.1'■ ( /v/ iJl".
(>[ IlliliC", joinHcil hcbilowiultw'('. hour une /'cniulc île.-..................
mois <t coimucuci'r h'............................................................. .........................

De Mus, je w eiu/iu/e 0 ilouucr uns ù 1/1:1 île 1I101I de lotit ehuit<je~ 
,11'iiieiil de mon domicile.

,S Hjnulure

No.. Km
l 7ille

4*
r£~

La Chasse et la Peche
DANS LA

PROVINCE DE QUEBEC

AVIS AUX SPORTSMEN
fia'Il..... |iat (II! nombreux ci,ni' (foi n et couverte, en iiiiiials endroits, de bénin

la - et île belles forêts giboyeuses, la Province de Québec offre mix sportsmen un en- 
ilrolt iilêitl pilin' lu 1 -Il n s s s et In |)éibr.

SAISONS PI'.KAflSLS l‘Ol R LA CMASSI:
1 •.,(!, I. oniit.XAI.. un ; Mil'll (In Saint I.iiUIl-iiI. du 10 septembre un ai décembre,
-,vcmelil . an slid du Suint l.anreiit. du go s.-preiubre au I décembre :
I., rVItlLitlt . du go septembri- au ai dêeeinbl'c 
|.|. , IIEVIUa II., du lia si pH-iubrc- au ën i"ivcnitnc
I-«un- J,- giid,a à (diuiic pluvier, tii'easse, canard sauvage, perdrix. Ote., du lot 

Mpteiilbre au 1 (léi-cmlir.-. eveeptê i|nelijues i-spêies de ,-aiiard ,|ill '"lit pl'iitégéPS
■ i urn rit initie l'année.

1 *1,111' les animaux a fourrure, le saisnlis varient suivant les especes.

POUR LA PECHE
l.e s AI vu IX pêche à la uioiiellc. du 1 i-r mai au 1 août.
I.a T'IîI'ITi; moi . n l/l l'.K on nul CE», du 1er mai atl septembre, 
la ilit 'IT là i.'UI Si:, (lu 1er décembre an il octobre de l'année suivante.
1A ( ' 11U ! A N. du in juit an 1er avril de l'mmée suivante.

cou r UES LICENCES l)E CHASSE
In- |,.s pci s,.mies non domiciliées dans lî( province de Québec, uni ne sont meni- 
d aip-uii club dûliienl incorporé dans ia province. ÿg.i.OH.
I-, .u,- t, . non ikunicillés dans la province : niemlires actifs de club de rlmsse 

légalement organi-,'-» el U„ataires de Icrrltuires de .-liasse. $10.00.

cot I DES LICENCES DE PECHE
l’.un b- SALMON, peur les mm résidents de la province, membres de clubs ou 

non. $27.00.
Vuiiv- espèces de poisson pour les non lésidenrs, sto.oo.
I•,„,i- les membre' de ,-lnl.s .-t ........tair.-s de droits de péelie. non résidents de In

jtlnvilMf. ST..0O. • I 1 I*.
rom les résidents de la province de 'inébei . au.-une lieem-e. soit de ('liasse, soit, 

d, pèi-lie n'est r,-nuise |.our ,-busser el pêidD-r durant la saison permise, excepté le
i' di transpoi i pour le gros gibier, (fui ..... . s 1 (.0. pour i......... . : SI .00 pour

deux i-arilious. et $1.00. (lotir deux elicvreutl*.
Pou,- tous autres renseignements se rapportaiil aux règlements de la (-liasse et de 

In pê. lu-, on est prié de s'adresser ;

Ministère de la Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries, Québec, P. Q.

lui

L« Comité Centra? Libéral, Ai5, rue Saint-Ji.cquc$, Montréal.



Pa*s 4 LE CRI DE QUEBEC VENDREDI, LE 16 OCTOBR E 1925

ZIGZAGS AUTOUR DE “deXres mîtes
LEURS CANDIDATS DERNIERES CflRTES

UN NEUTRE : HENRI BOURASSA DANS LABELLE

Quand Lamartine entra à la Chambre ner, ni avec Pitt, ni avec îox, ni contre
Française, sous la Monarchie de juillet, 
en 1836, peu après le retour de son fas­
tueux voyage en Orient, il était difficile

l'un, ni contre l’autre, malgré tout son 
talent. Il n’est reste pas moins vrai qu'il 
avait dans son cerveau un système poli-

de prévoir avec quel parti ou avec quels tique complet, plus génial que celui des 
hommes il allait siéger. Son programme chefs whigs ou torys d alors, et qu au- 
énoncé à ses électeurs était trop idéale- joui d hui les spécialistes de la politique 
ment patriotique pour permettre de le 'e lisent encore avec un grand intérêt, 
classer d’avance dans aucun des quatre tandis qu ils ne lisent plus ni Chatham, 
partis nettement démarqués, et le voyant in Pitt, ni Canning, 
traverser pour la première fois le vesti­
bule de la Chambre des Députés Mon 
sieur Thiers eut un petit rire ironique .
“Voici le parti social qui entre ", d^t-il, 
ne voulant pas dire le parti “humanitai 
re’’ terme qui aurait également conve­
nu aux tendances naturelles du grand 
poète.

Si U- 'di 4* ( •tail p ris lun li «luus Jactjtle.s-Uar- de DI ut
li«r, M. Ht ri »* luit* 1 héa un v aurait une majorl-

mMIS- ni tell
ta> <li 10 IM Ml voix. M. l'a truande a lu*uu uou> flans la 1 *
tlirt» du i - tlt- s amionces payé» *s («a r a ut re­ do
tuvii pu lll) jfuirt uil ü Vim*j;ist n*rai rot U* Hein 1 Mc
t mil pin.id i[u‘il est I I minim* ‘Il VUJ 0 de la autre ni *nt
l’rov idei *•« I OU 1* >auver ta pcov H4I* U* uué- fer ;
1 MM.', f.a lit 1* nnd >u*. Ci ni- pr» ntl i;is du ( o
lout l It *1 Vtlit

\ ’uya lit r i»ii A dire . Olltll* scm a <1 versai demi ut

i.lte fin e

ih.i-
Tu

QUE TOUT CANADIEN FASSE LA
COMPARAISON ENTRE KING ET ME1GHEN

Suite

"Alors, pourquoi selon vous, Mon-j 
sieur 1 Intuitif,— Bourassa rentrerait il 
à cinquante-huit ans au Parlement Ca 
nadien qu’il a quitté en 1908 ?

Réponse : — Pour faire comme Lamar­
tine, Edmund Burke et Benjamin Cons­
tant, c'est-à-dire pour gouverner le pays 
ou l’opinion publique au dessus des par 

C'est à cette époque qu’interrogé par lis et des hommes ; à force de talent et 
un admirateur qui lui demandait où il de courage ; par orgueil sans doute, mais 
allait siéger, Lamartine qui avait l’es- par orgueil justifié dans sa nature inti- 
prit fin répondit en riant : “au pla-, me ; par l’amour de son pays et par la
fond”. Vous sa­

li y siégea en effet durant douze an 
nées, sous les divers ministères de Thiers,, 
Guizot et Soult et se plaçant au dessus 
des partis bourgeois ou doctrinaires, il 
acquit une gloire véritable par la beauté 
de son éloquence, la chaleur de son pu j 
triotisme et la générosité constante de 
sa pensée. Il ne s’allia qu'assez tard, en 
1848, à Ledru-Rollin et ce n’est pas cela 
qu’il fit de mieux. Il y ruina son prestige 
à jamais. En somme, il a enrichi le trésor 
de l’éloquence française, mais à la. tribu­
ne, il a été plutôt un poète, un voyant, 
un prophète qu’un véritable homme d'E 
tat. Toutefois il reste de lui des oeuvres 
sérieuses, ainsi que de grands exemples 
de désintéressement et de courage.

Je ne ferai pas à Monsieur Bourassa 
l’honneur de le comparer à Lamartine, 
et pourtant il y a dans leur esprit d'in­
dépendance et dans leurs destinées plus 
d’un point de ressemblance. S’il e3t élu 
dans Labelle, CONTRE UN CANDIDAT 
LIBERAL, où Monsieur Bourassa sié- 
gera-t-il ? AU PLAFOND sans doute, 
puisqu’il récuse en même temps Arthur 
Meighen et le parti conservateur, comme 
il s'éloigne du parti agraire et du parti 
travailliste de l'Ouest.

Connaissant quelque peu Monsieur 
Bourassa et ayant depuis vingt neuf 
ans suivi sa sarrière politique, je cher­
che à comprendre quelles sont les raisons 
déterminantes qui l’ont amené dans La­
belle. Eshce la terrible crise économi 
que et l'énormité de notre dette nationa 
le qui l'ont décidé à offrir ses lumières 
pour essayer d’éclaircir la situation ? 
Est-ce le danger d’un impérialisme mili 
tant qui nous exposerait de nouveau à

conviction de son patriotisme 
vez ce qu’a dit le poète :

“Chaque chose ici-bas poursuit sa
[loi secrète :

“Le pêcheur a la barque que l’espoir
[accompagne,

“Le aigles ont les monts, les cygnes
[la campagne." 

Eh bien ! 1 aine de Bourassa ponrsun 
aussi sa loi secrète, et cette loi, c’est cel­
le de Moïse descendant SEUL de la Mon­
tagne avec sa Table Sainte, prescrivant 
à son peuple le seul salut possible par le 
maintien du pacte fédératif !

—N’exagérez vous pas, dcTteur ?
—Non. Non ! Ce sont simplement des 

crises d’orgueil envahissant des esprits 
distingués ou des puissants cerveaux ; 
je n’ai nommé Moïse que pour faire ima­
ge, mais l’image est juste. Comme lui 
Bourassa veut de toute la force de ses 
facultés sauver son peuple, et possède 
une fo profonde en l’excellence de ses 
moyens !

—“Vous vous maintenez à une terri- 
"ble hauteur, docteur ; j’aimerais mieux 
‘que vous me disiez si c’est volontaire 
“ment que Lamartine commit ce péché 
’d’orgueil et resta constamment isolé?"

—Hélas, je le crois puisque je l’ai lu. 
Mais à tout prendre il eut mieux fait 
d’appartenir à un parti, et de l’ennoblir 
par la magnificence de son talent " N’ap­
partenir à aucun parti," comme dit 
“Cormenin, “dans une Chambre où tout 
“débat se conduit par une action corn- 
“mune et se résout par un vote corn 
“mun ; se mettre à l’écart,
“seul et en tirailleur ; voter à l’aventu 
“re, c’est ne pas comprendre son impor­
tance et son devoir ; c’est méconnaître

re, M. Ithéauilie, le modèle du parfait gentil 
Uoiiiiue, KsiiilT s'attaque aux libéraux notoi­
res fl coups d'affililavits. pour employer le 
terme consacré.

Sou premier essai «lu Retire, contre I hou.
M Boiviti. tic promet pas it'ctiv nés plus 
heureux. Il est devenu d'habitude. dans les 
outil pu tnt es électorales, d** produire des decla­
rations assermentées, ("est ce t|tl'on appelh 
îles bombes, mais il est rare qu'elles aient 
été asphyxiantes ou meme lacrymales.

l.'hon M lloivln, actuellement en tottr- 
I née dans l'Ouest canadien avec son chef.
| l’hnn. Mtn ki-ny.ic King, n'a pas encore juip 
impératif preuve qu'il n'est pas ner

. veux ■ tie répondre il eette ueeusatlon il a 
; voir voulu entrer dans le cabinet .Meighen en 

IP'JI et 'b- s'ètre vu fermer la porte an nez.
! alors que Meighen, nouveau Diogène, prome 
j unit son fanal aux quatre eoitts de la pim in 

,-e, à la reelterehe d'un homme. Qu'il ait 
relirontl'é eel homme dans le député di 
Shrflord et l'ail refusé, qui nous fera avaler

i . ...............nlettvre aussi louante que le cou d K
slolï V

LH “JOKER” BARRETTE 
Puisque M, Paletiaudr est un friand d'alt'i 

davits, que ne cite-t-il il propos de l'anfeutU 
meut (pour remettre il six mois le bill de 
eonsrrtplion ) de sieur llarrrtte, relui que M 
I..-.I, ( 1,nu! hier, dans son bon temps, qiltili- 
thlit de "joker'' et que lui feint de prendre au 
sérieux, cet alTldavlt-cl :

".le. l'Mmoml Lepage, eourtier de la ' lié rl 
ilu dlxtrirt 'le .Montréal, ayant ma place d'ttf 
fil 1res au numéro 7 1 île la rue Saint-Jacques, 
étant diraient assermenté, dépose et lis :

lu. "Que. le 1.'{ octobre 11(21, j’ai été In­
vité par ntt médecin de lu rut* Sherbrooke- 
Est. il aller passer la soirée chez lui avec 
plusieurs personnes, et que l'y ai rencontré 
M. .1 A. Hurrettc, en train de raconter scs 
"schemes" politiques :

tin "Que. ledit M. ltnrrcllc m'a it Inuit a 
qu'il avail tftlé le terrain, dans lterlhler. et 
qu'il se présentait aux prorhaines élc lions :

ho. "Que. je lui lis lit remarque qu'il de­
vait être en mauvaise posture vis A vis du 
gouvernement, A enlise de son sous-aini tnle- 
ineiit sur la loi de conscription :

Wilfrid
craindre

Laurier 
île coté-

nlre
but

claire 
de sa

lit 
pré-

entrevues n'é- 
sluiple pour al­

so.—“Qu'il me lit rompre 
pie son sous-amendement, le 
tentation et ses prétendues 
aient qu'un ‘'scheme" pur et 
1er sa candidat lire et "emplir" les libéraux" 

LH LACHAGE PATHNAlDE 
Il'autre part, M Putriiuudc. que Ion a 

surnommé Easy Off, il cause de la facilite 
ivcc laquelle il se sauve de partout, feint de 
oiisidérer la motion Lapointe, eu faveur 
l'une plus large mesure d’enseignement de 
a luntrue trim 
rio, comme un 
leurs en 1010.

13. —Il n’eut pas un seul ministre ca­
nadien français élu dans son cabinet ;

14. —Il fut l’un des plus puissants 
brandons de discorde entre les races ;

15. —Il a laissé son parti combattre 
l'avance de $5,000,000 au port de Qué­
bec et il a fui au moment du vote ;

raise dans le 
piège tendu 
eu p

il’* tnta- 
mser va 
députés

de la page 1
successivement à la Société des Nations : 
Sir Lomer Gouin, l’hon. M. Béland, 1 hon. 
M. Belcourt et, enfin, le sénateur Dandu- 
tand, aujourd’hui président du tribunal 
des nations ;

13. —Nuit ministres de la province de 
Québec font actuellement partie du cabi­
net King ;

14. —Il a fait taire les haines de races 
en se montrant CANADIEN AVANT 
TOUT ;

15. —Il a défendu énergiquement les 
ntéièts du port Je Québec et il se propo­
se de l'agrandir encore et de diriger vers 
notre ville le transport des blés de l’Ou­
est par une baisse du tarif du Transcon­
tinental ;

16. —Il a promis en pleine Chambre de
écoles 

aux . 
u'tieuliei' aux

bleus de la province de Québec.
rourlant, il n'est que de lire eet amende­

ment pour eu saisir toute la portée :
“Depuis longtemps la politique' délinie île 

la (iranile Brelagii'* a été, dans les nays cas­
sant sous la souveraineté de la Couronne, 
soit par traité ou autrement, de respecter la 
religion, les usages des habitants qui dt>- 
vlenneiit ainsi sujets britanniques ;

“Que les sujets d'origine britannique 'le 
Sa Majesté, dans la province d'Ontario, se 
plaignent que, du fait d'une récente législa­
tion, iis ont. été dans une large mesure privés .
du privilège (loin eux et leurs imêtres niers qui ne profiteraient qu a quelques 
avaient toujours joui depuis que le canada écumeurs voraces et écraseraient le con 
••st pas».- sous la souveraineté de la l'oumn tribuable de taxes nouvelles ;

britannique, de faire instruire ..... s m- 19_n 8’est écrié : “Ready, Aye, Rea- 19.—Quand Lloyd George, après 1921,
dy !’’, quand Lloyd George, même après lui demanda s’il participerait à une guer- 
1921, demandait au premier ministre du re possible contre les Turcs, il répondit : 
Canada si son gouvernement consenti­
rait à partir en guerre contre les Turcs ;

20.—Il a avoué explicitement que la 
suprématie britannique était l’attribut 
naturel d'une prédominance de race ;

16.—Il a promis en pleine Chambre 
d’imposer l’embargo sur le bois de pul- ne pas imposer l’embargo sur le bois de 
pe des colons et des cultivateurs ; pulpe des colons et des cultivateurs ;

17— Sa politique tarifaire soulève les 17.—Par un tarif modéré, il sauvegar
provinces maritimes et l'Ouest contre le de les intérêts de toutes les parties du 
Canada central, menaçant ainsi le pacte Canada et empêche ainsi la rupture du 
fédératif de rupture et détruisant d'a- pacte confédératif ; 
vance l’oeuvre de McDonald et de Car­
tier ;

18.—Il est l’instrument docile des 18.—Il est l’homme du peuple avant 
“Gros intérêts” contre le peuple, en d’être l’homme des “Gros intérêts", et 
proposant de hausser les impôts doua- il se refuse à élever la taxe douanière

uniquement pour le bien de ceux-ci et au 
détriment de celui-là ;

des aventures étrangères et qui ruine “sa destinée ; c’est ne
raient définitivement notre pays ? Croit- 
il pouvoir jeter sur le problème des che 
mins de fer quelques lueurs un peu plus 
vives que celles qui ont tenté d’éclairer 
cette épineuse question.? Veut-il abattre 
la préférence impériale et prétend-il ré­
soudre les embarras de l'Oue3t ? Son 
programme en quatorze points, (“com­
me la paix du Président Wilson’’), est 
fort intéressant et montre quelques vues

pas vouloir être 
“guidé par personne ; c’est ne pas vou- 
‘‘loir, lorsqu’on en a la position, la re­

nommée, le talent, être un véritable 
“homme d'Etat. C'est ne pas vouloir 
“faire triompher immédiatement sa eau 
“se, bien qu’on la croit la meilleure ; ce 
“n'est pas servir utilement son pay3.“ 
Les lignes qui précèdent ont été écrites 
pour Lamartine, mais comme elles me 
paraissent s’adresser au Bourassa que je

renverront chez lui.
* # *

—“Mais pendant que nous y sommes," 
me dit Bolivar Gosselin, "vous ne m'a­
vez rien dit des relations actuelles de 
Bourassa et d'Armand LaVergne, au 
jourd hui en contradiction sur tous les 
points ?"

—"Oh ! Bourassa ne s’occupe plus 
"guère d’Armand Rien n'est beau 
“comme la jeunesse", dit-il, “mais à la 
“condition de ne pas durer toute la vie. 

combattre 'Sans doute les questions que pose Mon­
sieur Bourassa à Patenaude, il les pose 

“également à Armand, mais il sait que 
T’âme de celui-ci est inconsistante et 
“légère et il lui pardonne avec la douce 
“philosophie de l’Empereur Marc Aurè- 
Te “Petite âme charmante et légère 

“vagula, blandula" seras-tu toujours 
“aussi folichonne que tu l’es aujour­
d'hui" ? ? ?

—Il n’ajoute rien, car il sait qu’Ar- 
imind ne sera pas élu !

t
instruire hoirs en­

fant s i*n français :
“Que i-etti* l'hiinibri', prim-ipuU-nient en

it- 11*11111-1 ili- surri liée et tl'anxiéle univer­
selle. alors qtu- Imites les énergies île-j 
vraient être enneentrées vers l'obtenllel île
la victoire, liait en reeimniiissniit le |irini-ipt* j 
îles droits provinciaux et in nécessité île fni- 
c donner à chaque enfant ntic eonoaissanee j 
complète île la langue anglaise, suggère tes- 
pei-lueuseniet D l'Assemblée législative la su- 
ge-se île bien définir que les privilèges 
qu'ont les enfants de lignée française de l'e- ! 
eevoir leur instruction dans leur langue ma­
ternelle. ne soient jais violés.''

l’résentée en pleine guerre, an moment oit 
les l'ollus, devant Verdun sauvaient la t’ran­
ci* et l'Angleterre, cette motion ne pouvait 
venir plus il sou heure, et si M. i'alemtude 
mm content de voter contre, essaya encore 
d'entraîner avec lui le plus possible de dé- ; 
pillés de langue française, cela ne prouve i 

qu'une chose, c'est qu'avec ses grands airs 
de sauveur de la race, nul n'est plus prêt que 
lui, au fond, il la Richer.

“Sauveu.x' ’ et “lflcheux", deux fifres dont 
il ne parviendra jamais il

deux tifrt 
se défaire.

FLAMBEAl
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Docteur U. MOORE

GRAND AIR DU
SAU

VEUR DE LA RACE
(Refrain : Air de "I-’unienli, funlcnla.")

C'est moi qui suis le roi des saltimban . . .
[an . . . an . . . qpes

Pat'naud (Esioff), c’est ça qui vous
[efflan . . . an . . . an . . . que ; 

Un jour je làch’ Québec pour Ottawa,
Oua, oua, oua, oua ; oua, otia, oua, oua. 
Quand j’suis “tanné" je retourn' à Québec, 
N'est’c’ pas correct ? N’est-c’ pas correct V 
Puis quand ça pay’, jVtourne à Ottawa,
Oua, oua, oue ; oua, oua, ouaouaron ! 
Indépendant avec Meighen, je suis l’sau-

21. —Il a avoué qu'il ne se repentait 
de rien et que, le cas échéant, il recom­
mencerait ses actes néfastes ;

22. —Il n’est pas montrable dans la 
province de Québec.

Pourquoi continuer une liste aussi pé­
nible ? Ces vingt-deux chefs d’accusa­
tion, à eux seuls, suffiraient à faire pen­
dre Arthur Meighen vingt fois.

* 0 •
Notre province se sentirait-elle le tris­

te courage de donner à celui-ci le pouvoir 
de l'étrangler de nouveau ?

Aura-t-elle la risible naïveté de croire 
ceux qui n’ont cessé de la tromper et de 
la trahir ?

Pour moi, je pardonnerais volontiers 
à Arthur Meighen son incompétence no­
toire ; mais, à cause de son impérialisme, 
de son mépris de l'autonomie canadien­
ne et des coups qu’il porte aveuglément 
à l’unité nationale, je le tiens pour un

Et King pourra
[veur de la nation ; 

s'fouiller, j’ai d’Bob Ro»
[gers l’absolution !

ier COUPLET.

immédiatement réalisables, et témoigne m’attends de voir à la Chambre des Com- 
d’un noble effort fait pour comprendre mîmes ! ! !
les intérêts du Canada, selon l’esprit de- _“A moins que", me dit Bolivar Gos- 
la Constitution de 1867. ; selin.

Mais ce programme n’est que le résu- _A moins que. . finissez !
mé ou l’aboutissement de ses études de 
nag-uère, dont vous trouveriez l'oeuvre 
éparse dans une vingtaine de volumes et 
brochures parus depuis 1902. Il y a là, 
toutefois quelque chose de nouveau et de 
très fort sur le danger de la rupture de 
notre unité nationale.

Mais pourquoi n’a-t-il pas vu ce dan­
ger avant aujourd'aujourd'hui, et pour­
quoi ne s’est-il pas présenté en 1921 ?

—A moins qu'il ne s’allie au parti li- 
"bérul dont le programme économique 
“ressemble au sien".

—-“Je ne l’espère pas trop. Pas d'une 
façon permanente. Bourassa ministre me 
semblo une étrangeté. Il faudrait qu’il 
eut totalement changé. Et pourtant 
quelle force pour un gouvernement an­
ti-impérialiste, désireux d’assurer notre 
autonomie d’abord, et soucieux de sortir

Parce qu en 1921 les circonstances étaient notre pays de la crise économique et des 
tout autres et la Confédération Cana­
dienne n’était pas autant menacée qu'el­
le l’est aujourd’hui.

Bourassa a été l’un des premiers à s'a­
percevoir de la désaffection des gens de 
l’Ouest pour le reste du Canada, et il ap

embarras de l'Ouest — comme l’est celui' 
de l’honorable Mackenzie King. — Il y 
aurait peut-être incompatibilité d'humeur 
et de caractère entre King et Bourassa, 
mais les idées sont essentiellement les 
mêmes et Maître Patenaude a dû tout de

partient à la nature secrète de son génie suite s’en apercevoir. Le seul fait que 
d’agir seul d’abord et le premier, pour ; Monsieur Bourassa lui ait fait dire qu’il 
empêcher que cette désaffection tourne désirait une protection raisonnable, pour 
à un conflit économique plus grave et à j les industries qui méritaient d'être pro- 
la rupture du pacte fédératif. tégées, mais qu'il ne voulait pas que le

A part cela ü faut tenir compte de j tarif profitât aux spéculateurs qui met- 
l’essence même du caractère de Bouras tent de l’eau dans le capital de leurs 
sa, qui est celui d’un individualiste or compagnies et abusent du tarif pair s’at- 
gueilleux, désireux de briller au dessus tribuer 75 p. c. des profits, a fermé le 
de ses pairs, “primus inter pares”, dansj bec de Maître Esioff. Le député sortant 
les questions politiques actuelles. ! de Jacques-Cartier est aujourd’hui une

L’individualisme de Bourassa dans la j étoile de deuxième grandeur, depuis 
politique canadienne me faisait il y a qu'une opinion indépendante et neutre 
quelques instants penser à Lamartine ; est venue lui demander s’il voterait pour 
son esprit vif, analytique et incisif me j Meighen. N’ayant pu répondre à cette 
fait plutôt penser à Benjamin-Constant, question directe, qui concerne uotre par- 
et son orgueil d’homme supérieur à Ed ticipation aux guerres de l’Empire et la 
mund Burke. Burke, c est le triomphe destruction de notre unité nationale 
de l’individualisme en politique. On sait Maître Patenaude a vu en effet son étoi’ 
très bien qu il ne s entendit jamais avec j le pâlir dans Jacques Cartier et il est 
personne, et qu’il ne put jamais gouver-| très probable que ses anciens électeurs le'
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(Air “Au sang qu’un. . .) 
.('suis certain de la victoire,
Car c’est moi qui m'suis couronné 
Chef des “bleus”, ça c'est notoire, 
A la plac’ d’Monty, c't’empoté 1 
J'ai voté contre ma langue,

: Mais il y’ a si longtemps d’ça, 
i Qu’par la fore’ de mes harangues, 
Les gogos s’ront emplis, Mourrait !

(Au refrain)

lime COUPLET

J'ai remis mon portefeuille 
! A Borden sur la Conscription ;
Qu’on m’en r’donne un, Dieu le veuille,

; Et j’vot’rai comme un grand garçon.
Car, les opinion ça s’ehange,
Surtout quand Meighen le veut ;
J’suis très gai doux comme un ange,
Docil’ comm- un vrai mouton BLEU î

lllme COUPLET

Douter d’mon indépendance 
C’est fair’ preuve d’aveuglement ;
J’tap’ sur King, c’est d'importance.
Mais, Meighen, jTapprouv’ tacite’ment. 
Autour de moi, sur l’estrade,
La fin’ fleur du parti tory 
Applaudit mes escapades,
C’est d'I’indépendant, n’est«ce' pas “vré" ?

IVme COUPLET

J pleur’ su' l'pays en banqueroute 
Mais j'parl'pas d'nos exportations ;
En pleurant je montr' la route 
D’s’Etats à la population.
Or, un' question me chiffonne,
C’est celle de Bourassa ;
J'n’y réponds pas, ça s’adonne 
A quoi bon m'mettr’ dans l’embarras !

Vme COUPLET

Pourtant s’il fallait tout d’même 
Que Théodule l’emportât,
Tout’ma vi\ j'ferais carême,
J’pleur’rais ma carrière d’homm’ d’Etat. 
Mais, on dit que l’vot’ des femmes 
Ne m’est pas du tout acquis ;
Ell’s ne vot’ront pas ces dames 
Pour un homme qu’a pas d’partis.

Cela est du ressort du peuple et du par­
lement du Canada" :

20. —Dans toute sa conduite comme 
dans ses paroles, il professe ce principe 
national : "Le Canada d'abord, l'Empi­
re ensuite."

21. —Il répudie avec énergie les crimes 
politiques de 1914 à 1921 ;

22. —On l’a montré triomphalement à 
Québec, et les Québécois l’ont reçu avec 
orgueil.

Il appartient à l’électorat de juger. La 
province de Québec a le choix entre King 
et Meighen.

homme dangereux et malfaisant.
S’il m’était donné, dans un comté quel­

conque, d’avoir le choix entre un chien 
de garde et Arthur Meighen, je voterais 
pour le chien de garde. Je pourrais au 
moins lâcher celui-ci contre les politi­
ciens de bas étage, qui cherchent aujour­
d’hui à berner le peuple. Le chien de 
garde ne constitue pas un danger na­
tional, tandis que Meighen. . .

Jean-Charles HARVEY

M GEORGES PARENT
Nous sommes heureux d'apprendre que M. 

(ieorges Parent reste dans la lutte pour dé­
fendre la cause libérale comme il le fait de­
puis vingt ans. Malgré l'avis de son méde­
cin, qui lui conseillait de se reposer et de ne 
pas entreprendre les fatigues d'une autre 
campagne, il a vu que les principes du libé­
ralisme devaient l'emporter sur toute con­
sidération personnelle, et il s’est lancé réso­
lument dans la bataille.

A ses yeux, l'autonomie canadienne est 
menacée, l’unité nationale est mise en péril 
par le programme tory de M. Meighen et de 
son lieutenant québécois, Esioff-L. Patenau­
de. Son patriotisme l’a décidé à offrir son 
expérience et son talent à ses compatriotes.

Nul doute qu’une brillante victoire se pré­
pare pour lui dans son comté. Les conserva­
teurs ont assez conscience de sa force pour 
ne pas lui trouver aisément d'adversaire. 
Quel que soit celui qu’on lui oppose, ce sera 
une victim*? de plus dans le balayage du 29 

octobre.

M. Parent a soutenu avec honneur le nom 
de son regretté père, l’hon. S.-N. Parent. 
Nous avons l'assurance qu’il le portera avec 
vaillance jusqu’au bout.

JE ministère des Travaux publies recevra jusqu'il midi 
le mardi 20 octobre 1925. des Moumission» pour lu 

conutruction d’un prolongement à lu tête du <iuai, à 
TadouHHAc (Anse Tadouasac), comté de Saguenay, P. 
if.. lesquelle» HoumissionH devront être cachetées, adres­
sées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots : ’’Soumission pour un prolonge­
ment à la tête du quai, Tadoussac, P. Q.”

On peut consulter les plans et les formules de con­
trat, et se procurer des devis et des formules de sou­
mission au ministère des Travaux publics, a Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de district, à l’édifice du 
bureau de poste, Québec, P. Q.. à la Station Postale

II , Montréal, P. Q., et à l’étliftce St. I.awrence 
Power, Rimouski, P. Q., ainsi qu'au bureau de poste, 
TndouHsac. P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur 
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans Icsdites formules.

Un chèque éjral à 10 p. 100 du montant de la sou­
mission. fait à l’ordre du ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan­
tie «les bons du Dominion du Canada et des bons de la 
compagnie du ohemin de fer National-Canadien. ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

I REMARQUE.- On peut se procurer au ministère des 
Travaux publics des tracés bleuB (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour ia somme de 
$10.00, payable à l’ordre du ministre des Travaux pu­
blics. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 
une soumission régulière.

Autorité Nouvelle)
I Ministère des 
J Ottawa, le i

Par

Travaux publics, 
octobre 1926.

ordre, 

S E. O’BRIKN,
Secrétaire.
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